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PARTIE I : Histoire de la psychologie expérimentale.

I- Les sources philosophiques.

1- Dualisme / monisme

2- Innéisme / empirisme (acquis).

II- Naissance de la psychologie scientifique.

1- La psychophysique du 19ème siècle (suite et fin).

2- La psychologie expérimentale (19ème – 20ème siècle).

3- L’école béhavioriste (suite).

Principales lois du conditionnement.

Lois de la formation de la liaison conditionnelle (SN – R) :

· Loi de la contiguïté temporelle SN – SI : Le réflexe conditionné ne se forme que si SN et SI ne sont séparés dans le temps que pour un bref délai (voir en même temps).

· Loi de la répétition de l’association SN –SI : En général, plusieurs répétitions sont nécessaires, sauf chez l’homme, pour produire le conditionnement.
Lois d’extinction : 

Si une fois que la RC a été formée, le SC est présenté seul sans l’associer de temps en temps au SI, la RC diminue puis disparaît (extinction).

Lois de généralisation : 

Si après un conditionnement, on remplace le stimulus conditionnel par un stimulus proche (variation du stimulus) alors la réponse conditionnelle apparaît toujours : elle s’est généralisé à d’autres Stimuli.

Ex : Expérience de Watson : Il a étudié le conditionnement chez un enfant âgé de 11 mois. S’il voit une souris le bébé ne pleure pas, alors que s’il entend le son d’une cymbale il se met à pleurer. C’est alors que Watson associe le son de la cymbale avec la souris devant l’enfant qui se met immédiatement à pleurer. Enfin, lorsque le bébé voit la souris seul, il se met quand même à pleurer car il associe cet animal à la cymbale (approche critique : étude du déconditionnement). Tous les comportements peuvent être assimilés à des réflexes conditionnés, ce qui signifieraient que le libre arbitre n’existe pas. Toute chose est apprise, l’inné n’existe pas.

Selon les béhavioristes toute conduite humaine se rapproche du réflexe conditionné : l’apprentissage deviendra un libre arbitre au final (tout est appris).


Le conditionnement opérant :

Skinner : Il critique le concept de conditionnement répondant de Watson.

Les relations entre le stimulus et la réponse ne rendent pas toujours compte de la probabilité d’apparition d’une réponse. Il est nécessaire de prendre en compte les effets sur l’organisme dans des conséquences d’une action (voir page 7 du polycopié = boite de Skinner). 

Il existe trois composantes :

· Les contingences de renforcements. Le ou les stimuli discriminatifs : le levier.

· La réponse appelée opérante (RO) : l’appui sur le levier. C’est le moyen d’obtenir une sanction positive ou d’éviter une sanction négative.

· Action ou stimuli renforçateur (AR) : la nourriture, les chocs.

Les AR ont le pouvoir de déterminer la fréquence ou la probabilité d’établissement d’une relation stimuli / réponse au cours de l’apprentissage.

· Un renforcement positif : la nourriture. C’est le renforcement de la réponse opérante.

· Un renforcement  négatif : choc électrique. C’est la diminution de la réponse opérante (Ex : on a demandé à des pigeons de discriminer des formes, couleurs...).

4- L’école gestaltiste.

Elle est totalement différente du béhaviorisme mais se déroule à la même époque (début 20ème siècle).


Intérêt pour les mécanismes de la perception, on s’est demandé pourquoi les stimuli qui arrivent sur nos rétines sont interprétés en termes d’objets ou de formes bien déterminées. Pour aboutir à la reconnaissance d’un objet, il y a certaines règles que nous utilisons sans le savoir. Lorsque vous organisez le flux de lumière, vous êtes en pleine activité de perception. Il existe une multitude de règles d’organisations perceptives et l’apport de la théorie de la gestalt est d’avoir décrit ces « règles » d’organisation perceptive.


Théorie de la bonne forme.
Gestalt désigne en Allemand la forme mais le terme configuration est plus adéquat. L’activité perceptive aboutie à l’appréhension immédiate d’une structure, d’une bonne forme, d’une configuration déterminée. Le tout c’est à dire la configuration est différente de la somme des parties qui la constitue.


La transposition de mélodie d’Ehrenfels (1890).

L’organisation des sons ajoute une quantité « formelle » (de forme) aux éléments constituants les notes. Une mélodie est donc plus qu'une succession de notes. La forme perceptive ne se réduit pas à la quantité d’élément qui la constitue.


Perception du mouvement apparent de Wertheimer (1912).

Quand l’intervalle temporel entre deux barres est grand. On voit les deux barres l’une après l’autre. Les éléments constituants sont les mêmes (barres et lumières).


Lois d’organisation perceptive.

Il y a trois étapes d’organisations :

· La ségrégation figure / fond.

· Le groupement dans différents éléments constitutifs de l’objet.

· La catégorisation de l’objet.

A- Loi de ségrégation figure / fond (Edgar Rubin, 1915).

Certains indices (Ex : le contraste lumineux au sein d’un objet) favorise la perception de cet objet. Ex : Le vase de Rubin (Cf. polycopié).

Propriété qui influence la ségrégation figure / fond :
· La symétrie.

· L’orientation.

· La taille.

· La convexité.

· La signification de la figure ; forme connue ou attendue.

Un dessin symétrique est plus facilement perceptible comme une figure.

